
LE SAMEDI

CAUSERIE

Elle n'est pas absolument amusante la lecture
(les grandls coîîfrère.q, mais par contre elle est fort
peu rassurante.

'Tous les soirs ils annoncent à la population
anxieuse le nombre d'écrasés qu'on a manufac-
turés dans le pay.-i; celui des bras et des jambes
semiés sur le pavé de la~ reine et la ntonmenclature
complète, revue et corrigée, et souvent considé-
rablernetit augmentée, de tous les miéfaits qui se
sont commis ou auraient pu se coîmîmetetre sur
notre pauvre planète. Pour un sou tout cela
n'est véritalem"ent pîas cher.Q uanît à lat vertu, aux acte's hérotïques, le pu-
lelie n 'ei at cure et on cen parle le mloins p.ossibîle;
rietn n'est ennîuyeux comîme le récit (le clIoýes qui
sont complètement inconnues,

1! esýt b>ot, cependlant, d'instruire les citoyens
<le ce qui se passe dans leurs rues et dettes celles'
(les autres ; le S uns puisent danes ces récits lhor-
reur du crime, les autres la manière (le s'cil ser-
vir.

Quand un monsieur a réussi un beau coup,
qu'il a proprement envoyé dans l'autre nionde l'un
de ses semblables, oit que, moins féroce, il s'est
contenté de le dévaliser, sans se faire prendre
par la police, il fait école grâce aux grandls conl-
frères qui chantent ses exploits, indiquent ses
procédés et lat manière de s'en servir sanîs se faire
pincer. Apiès avoir rendu ce petit service à la so-
ciété, nos contemporains s'étonnent <'avoir à conis.
tater ce qu'ils appellent une épidémîie criminelle.

Ce métier dle broyeurs de noir que font les
grands organes doit être bient ennuyeux, d'autant
plus qu'il y a (faits la rue les spectacles aussi ré-
Jouissants que ceux dont je viens (le parler sont
dlésolants.

A toutes les hieures du jour ou de la ntuit la
rue est un thé-âtre où l'hîomme le moins perspi-
cace et absolument lénîîéit des qualités de l'oliser.
vateur peut cependlant s'amiuser.

Ont vit dans la î'ue, aujourd'hui ; on y mafnge,
ont y discute, ont y brasse dles affaires et oit y
emnbrasse son prochain. Les magasins y font leurs
é'tlages, les voleurs y font le passant et les
jîeunes filles y font ce qu'elles peuvenit pour y
pêcher un mari.

Et que <le sacrifices ont fait pour la, rue 'C'est
pour elle que madame X, se met dut rouge sur les
.jlues, du noir sur les sourcils et du blanc sur le
front ; c'est pour elle que le petit Z, ruiné, ina-
fade, dlépense son dernier sou et sont dernier
souffle : il veut lui miontrer et se montrer dfants
un buggy ou1 une Charette nouvelle. C'est pour
elle que l'orateur célèbre sort ses plus belles
phlrases et ses mouvements les plus arrondlis ;c'est
pour elle enfin que l'humanité se revêt <leses
plus beaux atours et prend son masque le plus
grracieux. Rentrès à la miaison, tous ces sourir-es,
toutes ces gr.icirusûtés se changent ent regards
féroces, enii ironies amères out en ennuis mortels.

Voyez ce monsieur qui v'ient <le tourner et re-

De mêème que lPeau va à la rivière....

1!oî j' i-c<II,,Lho Ir'.-l'jeî ! V'oilà elle itelli ijité-
ressziiit dlans le jourîîid. La P rincesse de t alles tic ei
jailllis titi Chaipeaut plus dle six pias5tres.

i/e~sn < oahi ,ou-.". -Jete crois. 'Si tii é»t;ais le
l'rnice dle i a.lles, je n'aural.iis pas la îî,,îîdre peinle -a1fi)
actai' poiu' six piastres tit eli;îpcaîti dlu cinqii;îîite p)iatres

tourner detes la rue Saint-Jacques, colinnie u Il ourS
blance dans uxte cage, aux petits soins pour une
daine qui n'at que le miérite (le nie pas i'tîe sa
femime )- il porte ses paquets, raillasse' la mîonnaie
qu'elle lpeut laisser tomber, lui aclic ses jour-
iltu\, et tout cela en .souriantt, fâché qu'on ne lui
impose pas de sacrifices plus grands. Il rentre
chezx lui, dans sa fantille, se fait servir comme un
pacha, trouve que r'ienî ie v'a, rienî se fait, grognte
et fait monter un étage à sa femmiîe pour lui citer-
cher soit journal ou ses pantoufles qui sont à côté
(le lui.

Et cet autr-e qui amuse lat galerie de ses lazzis,
de ses bons mots, de ses histoires sans fin, il
envoie ses rejetons coucher dès qu'ils lui deiiianî-
dlent un tout petit colite (le rien du tout.

Et celui là, l'hommne jovial, boit enfant à la
traite tou 'jours prête, il. n'ose pas rentrer chez
lui <le peur' <le n'y pas trouver <le pain.

Mais il îî'y a pas (lue des choses tristes dans
la vie, et ceux oîui veulent s'amuser quelque peu
n'ont qu'à prendrei- la ntuit pour' faîire leur tour-
liée dl'obse'r'vationi.

I I lue faudlrait <les soluîîîes pîour relater tout
ce que J'ai v-u, alors que les passants ne sont
éclairés (lue par les lumières civiques, et commne
ce serait trop loiîg. J'ailîîe mtieux conter ce qui
est arrivé à uit 1ecteut- <lu Sxi:i

St femmîne avait été chez soie père ; il nî'aimîait
pas son beau-pèr-e et avait ('oit le l'occasion
pour i-ester à soit magasini, mîettr'e ses affaires en
ordre' et boire quielqlues bons verres av,'c <les
allis-

- La nuit venue il fcî-ma boutique,
alluîîîa soit meilleur cigare et s'en re-

NE SE LAISSEl11A PAS EMN P,'IE tournîa cIle;, lui, peu pressé, par le clle-
mîin le l'lts lonîg.

Sut- la rite Saiitt-Litureîtt il croiGa
une femmîne, voilée, élégante, à la dé-
mîarchte jetne, et (lotit le's allures
fimlidîes et gn el1 a vaieît quelque chose
de mîystérieux.

Rien nî'inîtrigue til lîoiîtîîîe qui a dui
'p' - temlîps <levant lîîi, uit ciel étoilé sur laj

fête et iti boit ciglare aux lèvres commiie
une fý'iinine mnystér'ieuse, sui-tou t quand
elle <'st jeune.

-Nte îîîa.-i en rupturie (le beau -père

pp 411îi'hésita pas uîîe secon<lî, il voulut sa-
'-oîr qfui étatit sa bielle iitcoîiilue--les

. . ~~ i icoii n tics. sont touîjoulrs bel les (laits les
-~ ~uaus'îie-oùelle allait, pîuisqu'il lie

~-~-- ~pou%-ait savoir d'où elle ve'nait.
~ ~ - .Y' Il la suivit. Elle mîarchîait vite, e't

mîarchîa lotiîgtelle ps, i'eseîîaiet sur' ses
______ ~ pas, crioisianît sa r'oute, faisanît tous les

r' ~ . b >< ~< <»~u . ,.,<,< elorts possib les e't vouî lus pour î <lpis-
',lCharles jlO<l<r ISifflea <a«l qui 9H ce vb tro lér)uter soitesinvlnar
lui e-e'iiiplî- If& 1hîouî'hî' de hote. Iii v til lî (Ile je te uepîu;oontie
lîraefie, fie! P as si lite; je vais 'attendre qu~'il patsse2 '11 De temps (ti temîps, pourtant, elle Se

l e poilice pour q~u'il voie Iit îun îîuie retournait coîtnît. pour s'assurer qu'il

était toujours là, ralentissant sont pas lor-squ'il
était tropi loin. commeli si au lieu (le fuir et <le se
cacher, elle voulait leu contraire se laisser sur'-
veiller.

Enfinl arrivée dans le haut de la rue,... une rue
très aristocratique, elle lais:-a soit persécuteur sec
rappro'-her d'elle, aut point (Im(,s'atrmtallit brusque-
ment devanit uiie porte, le mîonîsieur se trouv-ait
.luste.derrière elle.

On ne fait pas plusieurs mîilles le soir dans les
rues plus ou umoinîs bioueuses <le Montréal pour,
arrivé au lut, le manquer par faiblesse ou
pusill arnimité. L'hîomm11e vou lut éclaircir l- nîiys-
(ère, qu'il entrevoyait et s'approchîant polimîenît
le cli-tpeau à la muain :

- il a'laîie . . (lit-il ...
-Tu fer'as le joli coeur denmain, lui répIondit la

<lainle, allons ouvre et passe le premier. Nous
règleronis cette afVaire là-hau t.

Le malheureux ! il nie s'était pas .aperçu, enr
poursuivant sou problème, qîu'il était arrivé <le-
vant sa porte, et que sa belle inconnue, était...
sa fenmmne.

Comment le draine finît-il id'une nmanière ter-
rible: ont lui retira sont passe-partout et oi1 l'eii
nienla chez son beau-père trois fois par semiaine

L MSu E,.

LEÇONS 1)E CHOSES

.Jlonsieur.-Par ce temps de mtisè-re et <le cil(-
mnage, madame, (il appelait toujours sa /m e
madaine, dans). les grandles occasions) v'ous devriez
vous trouvet hieureuse d'avoir le nécessaire, SanIrs
nious ruiner en folles dépenses de chapeaux et
au.tres feinfreluceie inutiles. Vous...

Servante.-Monsieur. un messager vient d'ap-
porter cette boite <le cigares, il <lit que c'est S1:1.

Monsieur rougit et nmadanme sourit.

LUNE' ROUSSE

Monsieur (après le mnariage) -Quoi ?f vous n'a-
vez pas de fortuine '1 Alors pourquoi disiez-vous
toujours que vous aviez peur' qu'on vous épouse
pour votre argent.

jiadance.-Et vous lie disiez vous pas flue
vous seriez cent fois plus heureux si.je n'avais
pas uit sou. Eh bien, soyez aussi hieureux que
vous le désiriez, je n'ai pas un sou.

'TIC, TVAC

Monsieui.-Alloîîs boit, qui a touché à mon01
fusil?

Ma(daime.-Lu. nouvelle servantte, elleý l'a fait
partir' ce matin.

,Iloisieie. -Elle aurait pu tuler quelqu'un
(lue lui as-tu dit?

Madam.-Quelleaussi pouvait pirtir ce nia-
titi.

TOUT LE TEMPlS QU'IL F"AUT1

lii i e (leiq'u Troei ,~l'a,.. -L .4 'hit i,' I rait

G« t<'di e il, la ',Uirl 11-\ 1il wililaille il y Cil ;i el'iie',( telle

foie le tndai.
Vjilc e l, -A qutelle lieure' est, le p' 'îiî

«a-hu A six hîeures îlenwîill mîaîti îî.


